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Avant 2022, l’énergie représentait un poste 
secondaire dans les budgets d’exploitation. 
L’invasion de l’Ukraine et la flambée des prix 
ont brutalement changé la donne. Certaines 
PME ont vu leurs coûts énergétiques dou-
bler ou tripler, menaçant leur rentabilité. 
Sous l’impulsion de l’UISA (Union interpro-
fessionnelle locale), un groupe de dirigeants 
a donc cherché une solution commune, ins-
pirée d’un modèle Nantais : le Pôle Cinéo.
L’objectif : acheter ensemble pour peser da-
vantage sur le marché.
AISNERSCIC associe aujourd’hui des en-
treprises consommatrices, des partenaires 
techniques et des acteurs institutionnels 
dans une gouvernance démocratique : une 
voix par membre, quelle que soit sa taille. 
Chaque entreprise fondatrice a apporté le 
même capital de départ, un engagement 
jugé nécessaire pour bâtir une structure so-
lide et pérenne. Dès son premier achat grou-
pé, la coopérative a acquis 32 GWh d’élec-

tricité à un tarif nettement inférieur aux prix 
habituels.Selon Luc Laratte coopérateur via 
sa société 3-Axes « pour  certaines PME, 
l’économie annuelle est de l’ordre de 50% 
de sa dépense habituelle ! ». Mais le collectif 
ne se limite pas à l’achat : il s’attaque désor-
mais à la performance énergétique, véritable 
levier de compétitivité. AISNERSCIC propose 
audits, ingénierie énergétique, mutualisation 
de bureaux d’études et accompagnement 
aux aides régionales .
L’ambition est de réduire la consommation 
avant même de négocier le prix du kilowat-
theure.
La coopérative s’appuie sur un écosystème 
local où des entreprises intégrées à la coo-
pérative accompagnent les adhérents dans 
leurs projets d’efficacité énergétique ou de 
production solaire. Certains membres de-
viennent producteurs et envisagent de re-
vendre leur surplus à d’autres entreprises 
locales dans un rayon de 30 km.

Grâce à son statut, AISNERSCIC peut en ef-
fet développer des contrats d’autoconsom-
mation collective, stabilisant les prix et relo-
calisant la production énergétique.
Aujourd’hui, AISNERSCIC regroupe une 
douzaine d’entreprises fondatrices sud-axo-
naises. L’objectif à moyen terme : ouvrir la 
coopérative à de nouveaux acteurs commer-
çants, artisans, collectivités pour construire 
une souveraineté énergétique locale durable 
et économiquement viable.

Renseignements via l’UISA 
ou auprès du président, Michel Py
contact : actions@uisa.solutions

AISNERSCIC : des PME sud-axonaises en coopération 
pour sécuriser leurs coûts énergétiques

ÉCONOMIE

Face à la crise énergétique, plusieurs entreprises du Sud de l’Aisne ont décidé de se regrouper pour maîtriser leur facture d’électricité. 
De cette démarche collective est née AISNERSCIC, une Société Coopérative d’Intérêt Collectif (SCIC) présidée par Michel Py. 

L’initiative repose sur un principe simple : la mutualisation comme levier de résilience économique.
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Quel est votre parcours et qu’est-ce qui vous a 
donné l’envie de créer Axon’Cable ?
Ingénieur de l’INSA et diplômé de l’INSEAD, 
j’ai commencé chez IBM puis OMEGA. Mais je 
voulais diriger une entreprise. En 1980, j’ai pris la 
tête d’une PME de 100 salariés, HABIA CABLE, 
filiale d’un groupe suédois. En 1985, grâce à la loi 
R.E.S., j’ai proposé un rachat par les salariés. Le 
groupe a accepté mais m’a demandé de chan-
ger le nom : Axon’Cable est né, en référence à 
l’axone, fibre nerveuse ressemblant à un câble. 
Aujourd’hui nous sommes une ETI de 2 500 sa-
lariés et une vingtaine de filiales dans le monde, 
tout en gardant notre siège à Montmirail.

À quoi ressemblait l’entreprise à ses débuts ? 
avec quels moyens et quelles ambitions êtes-
vous parti ? À mon arrivée, trois entreprises pro-
duisaient du câble en Téflon haute température. 
La crise du début des années 80 a poussé 30 
PME à se positionner sur ce marché. Impossible 
de survivre par les prix, il fallait faire mieux tech-
nologiquement. Le leader mondial, W.L. Gore, 
détenait un brevet sur un procédé poreux type 
GoreTex®. J’ai embauché un jeune technicien, 
lancé une R&D avec l’École de Chimie de Mont-
pellier et nous avons créé notre propre procédé, 
breveté sous le nom CelloFlon®. Cette montée en 
technologie a posé les bases de notre identité.

Quel a été le moment le plus difficile de 
votre parcours entrepreneurial ? La crise des 
“subprimes” en 2009. Les clients ont arrêté leurs 
commandes, nos concurrents licencient. J’ai fait 
l’inverse : plus de salons, plus de visites clients 
avec ingénieurs, accélération de la R&D. Nos sa-
lariés de production inoccupés ont été formés à 
la polyvalence. Fin 2009, nous étions en perte et 
les banques s’inquiétaient. Pour éviter les licen-
ciements, j’ai demandé une baisse temporaire de 
10% des salaires ; 100% des salariés ont accep-

té. En mars 2010, les commandes sont revenues 
d’un coup. Polyvalents, nous avons redémarré 
immédiatement. Nous avons effacé nos pertes, 
quand les concurrents, eux, étaient en retard.

Quelles leçons avez-vous tirées de ces 
épreuves ? Toute crise a une fin : ne pas sacrifier 
son savoir-faire trop tôt. Informer les salariés : 
ils participent aux solutions. Développer la po-
lyvalence : elle permet de rebondir plus vite à la 
reprise.

Quelle réussite ou étape marquante vous rend 
le plus fier aujourd’hui ? Dès les années 1990, 
nous sommes passés dans le peloton de tête 
mondial de l’interconnectique miniaturisée. En 
1990, nous avons été choisis fournisseur unique 
d’Ariane 5 grâce à nos performances technolo-
giques. En 1994, nous étions les seuls en Europe 
à fournir des câbles plats pour airbags. En 2000, 
leaders mondiaux sur les stations Télécom. 
En 2016, choisis pour la constellation OneWeb. 
En 2025, nous développons des solutions de 
câblage optique pour spatial, IA et quantique. 
Mais pour rester leader, il faut continuer à inno-
ver, car les concurrents finissent par rattraper.

Y a-t-il eu un tournant décisif qui a fait changer 
d’échelle à Axon’Cable ?
Oui, en 1990. Vendre seulement en France li-
mitait notre croissance. Nous avons estimé que 
notre marché potentiel dépendait du PIB indus-
triel des pays : USA = 10 fois la France. Nous 
avons donc créé des filiales dans les pays in-
dustriels majeurs (États-Unis, Japon, Allemagne, 
Royaume-Uni), puis Chine, Inde, Canada… La 
proximité client est devenue essentielle.

Quelle est votre vision de l’innovation indus-
trielle ? et en quoi Axon’Cable incarne-t-elle 
cette vision ? Je partage la vision de Philippe 
Aghion : l’innovation industrielle est le moteur 

de la richesse d’un pays. Un emploi industriel 
crée trois emplois dans les services. Avec 2 500 
salariés, nous en avons généré près de 10 000 
indirectement. L’industrie, mieux rémunérée, tire 
l’économie et la formation vers le haut. Axon’ il-
lustre cela en misant en permanence sur la R&D, 
les brevets et la montée en technologie.

Selon vous, l’industrie locale ici a-t-elle un 
avenir ? quels atouts et quels freins voyez-vous 
? Notre présence depuis 60 ans le prouve : 
Montmirail et le sud de l’Aisne sont stratégiques. 
Proximité de l’A4, de la gare de Château-Thierry, 
de l’aéroport CDG. Nous sommes au cœur de 
l’Europe. De plus, le cadre de vie est agréable 
pour les salariés. Le principal atout : une localisa-
tion idéale. Le frein potentiel : la perception par-
fois négative de l’industrie, qu’il faut revaloriser.

Quels sont les enjeux de développement ou 
d’implantation sur notre territoire ? comment 
votre entreprise y contribue-t-elle ?
Une entreprise doit participer au territoire. Les 
visites clients font vivre l’hôtellerie-restauration. 
Les embauches dynamisent l’immobilier. Nous 
avons créé un club de dirigeants locaux pour 
s’entraider. Nous ouvrons nos usines aux artistes 
pour des expositions. Nous accueillons des col-
légiens en “Classes 4.0”. Nous encourageons le 
sport avec notre programme “Axionaté” en lien 
avec les associations locales.

Comment imaginez-vous l’avenir : pour 
Axon’Cable, pour l’industrie locale et pour le 
territoire ? Nous nous sentons bien ici. Nous 
avons des projets de développement et nous les 
réaliserons dans ce territoire briard et axonais, 
en respectant sa beauté. Notre ambition est de 
continuer à croître technologiquement, tout en 
restant fidèles à Montmirail, car l’innovation peut 
et doit aussi se construire en terre locale.

RENCONTRE avec Joseph PUZO

Axon’Cable, 
une aventure industrielle née à Montmirail,
un modèle d’innovation et de fidélité au territoire.

Industriel visionnaire, Joseph Puzo fait partie de ces entrepreneurs qui prouvent que l’excellence 
française peut rivaliser avec les plus grands acteurs internationaux. À la tête d’une entreprise qui 

allie innovation, savoir-faire et audace, il incarne une réussite industrielle née dans notre région mais 
qui s’impose aujourd’hui bien au-delà de ses frontières.

Collectivités, 
communes, entreprises, 

associations :
LES EDITIONS DDLD

vous proposent 
une prestation de 
DISTRIBUTION 

de vos documents
publicitaires, flyers, 

catalogues… 
en boîtes à lettres !

En même temps  que le 
journal  “Pour VOUS… !”
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contact@leseditions-ddld.fr
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Un commerce à lancer ?
Une asso à faire connaître ?
Vous avez l’info. Nous avons 
la plume. On s’en mêle… et 
on en parle… pour vous !

Ecrivez-nous sur
redaction@journal-pourvous.fr

LES BONNES ADRESSES

  Vous cherchez quelqu’un qui apprivoise la mécanique       ou l’électricité, qui bichonne les arbres, ou grimpe sur les toits ?
	              Derrière chaque métier il y a un artisan passionné,      alors ne cherchez plus… ils sont ici 

Couvreur : un artisan acrobate !
Perché sur les toits, il protège nos maisons des caprices du 
ciel. Ardoises, tuiles, zinc… rien ne lui résiste ! Chaque jour, 
il répare, construit ou rénove des toitures avec passion. Son 

métier, c’est du solide, sans lui, pas de toit, pas de confort, et 
surtout… pas d’abri les jours de pluie ! Héritier d’un savoir-faire 
transmis de génération en génération, il façonne nos toits avec 
soin, amour du travail bien fait… un métier exigeant, physique, 
mais profondément humain. Grâce à lui, vos maisons sont pro-
tégées, et le patrimoine architectural est préservé. Des gestes 

anciens naissent les toits de demain !

Le garagiste décode les mystères 

Quand votre voiture décide de jouer les divas (démarrage 
capricieux, freins grinçants ou voyant lumineux façon guirlande 
de Noël) il arrive avec ses outils et son savoir-faire pour 
remettre de l’ordre sous le capot. Mécanicien et détective, il 
écoute, démonte, répare, remonte… et hop, votre fidèle bolide 
repart comme neuf.  Mais ce métier, ce n’est pas seulement les 
mains dans le cambouis : c’est aussi le sourire au comptoir, le 
conseil malin pour éviter une panne, et la satisfaction de voir un 
client repartir rassuré. Finalement, le garagiste, c’est celui qui 
transforme vos galères de route en petites parenthèses pleines 
de bonne humeur.

L’arboriste grimpeur, 
c’est l’explorateur des cimes ! 

Équipé de cordes et de harnais, il grimpe avec agilité pour 
soigner, élaguer ou abattre les arbres en toute sécurité. À la fois 

sportif, jardinier et protecteur de la nature, il veille à l’équilibre 
entre l’arbre et son environnement. Chaque intervention est 

une aventure perchée, mêlant technique, précision et respect 
du vivant. Un métier vertigineux où l’on travaille au grand air, 
avec le sourire… au service du végétal et de l’esthétique des 

paysages.

Le service à domicile, un rayon
de soleil au quotidien !
Ménage, repassage, garde d’enfants, accompagnement des 
aînés… ces professionnels sont là pour simplifier la vie et l’il-
luminer de sourires. Leur secret ? Un mélange de savoir-faire, 
de patience et surtout de bonne humeur communicative. Grâce 
à eux, les petites tâches deviennent plus légères et les grands 
moments, plus sereins. Faire appel aux services à à domicile, 
c’est gagner du temps, du confort et beaucoup de tranquillité 
d’esprit. En un mot, c’est s’offrir une dose de sérénité avec le 
sourire en prime !
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électricité générale

Jean-Claude DARDOTJean-Claude DARDOT

07 82 76 84 34
03 23 83 72 19
jc.dardot@gmail.com

INSTALLATION & DÉPANNAGE • ALARME • PORTIER VIDÉO 
INTERPHONE • MOTORISATION DE PORTAIL • CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

  Vous cherchez quelqu’un qui apprivoise la mécanique       ou l’électricité, qui bichonne les arbres, ou grimpe sur les toits ?
	              Derrière chaque métier il y a un artisan passionné,      alors ne cherchez plus… ils sont ici 

La centrale, c’est béton !
Du béton prêt à l’emploi, du sable, des cailloux, du concassé 
et de la terre, l’objectif est d’apporter les bons matériaux 
aux particuliers comme aux professionnels, au bon dosage 
et au bon moment. Choix des gammes, préparation des 
mélanges fiables, livraison sur site. Pour une dalle, une allée 
ou un jardin, comptez sur le savoir-faire d’une centrale à 
béton. Livraison rapide assurée, produits certifiés et conseils 
pratiques pour réussir vos travaux.

L’électricien, c’est le magicien des fils !
Il installe et répare les systèmes électriques. Il lit des plans, 

pose des câbles et fait en sorte que tout fonctionne… Précis et 
rigoureux, il travaille aussi bien chez les particuliers que dans 

les entreprises, dans le neuf comme en rénovation. Sans lui, on 
serait tous dans le noir ! Un métier technique, sérieux… Que 
ce soit pour éclairer une pièce ou remettre le courant après 

une panne, il est toujours là, prêt à intervenir ! C’est un métier 
technique, parfois physique, mais essentiel.

Alors c’est garanti, l’électricien en un éclair, il vous éclaire !

Le peintre, un véritable artiste !
Le peintre en bâtiment, c’est l’artiste qui donne vie aux murs ! 
Avant de manier rouleaux et pinceaux, il prépare les surfaces 
avec soin : reboucher, poncer, lisser, rien n’est laissé au 
hasard. Puis vient le choix des couleurs et des techniques, 
entre peintures classiques, effets décoratifs et revêtements 
modernes. Son rôle ne se limite pas à embellir : il valorise les 
bâtiments. Entre chantiers variés, tendances déco et nouvelles 
technologies, il ne connaît pas la routine. Un métier qui mêle 
créativité, précision et satisfaction de transformer chaque 
espace en un lieu unique.

Plombier : un métier qui évolue. 

Entre l’installation d’un réseau d’eau, la réparation d’une fuite  
surprise ou la mise en place d’un chauffage tout neuf, il veille  

à votre confort avec savoir-faire. Son métier évolue : 
technologies modernes, solutions écologiques, conseils 

avisés…On ne s’ennuie jamais. C’est une profession technique, 
polyvalente et tournée vers l’avenir. Que ce soit pour assurer 

le bon fonctionnement du chauffage ou du réseau d’eau d’une 
maison, moderniser une installation vieillissante ou participer à 
la transition énergétique, le plombier joue un rôle central dans 

les habitations. Choisir cette voie, c’est opter pour un métier 
utile, concret qui combine habileté, expertise et sens du service.
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CHÂTEAU-THIERRY
62e SALON D’AUTOMNE 
des peintres du Val de Marne      
du 16 au 30 novembre 2025
Il aura, pour cadre, comme 
les années précédentes, le 
Silo du 53 de la rue Paul 
Doucet à Château-Thierry.
Thème de l’année : L’ARBRE.
Le salon recevra pour 
l’occasion, 2 invités d’honneur.
Laurence Weber, sculpteur 
de verres, qui travaille 
cette matière depuis plus 
de 20 ans. Elle appelle son 
travail : La Fusion du Verre. 

Jacques Hochet, artiste 
autodidacte. «Je suis un 
peintre-jardinier», dit-il, 
recherchant toujours les 
couleurs les plus proches de 
la nature gourmande.

Heures d’ouverture : le mardi 
de 14h à 17h ; le samedi et le 
dimanche de 14h à 18h.

Rémi Le Forestier, ébéniste de Château-
Thierry, s’est lancé dans un défi hors norme : 
recréer la mythique Mercedes-Benz 300 SL 
“Papillon”… entièrement en bois. Non pas 
une maquette, mais une voiture à taille réelle, 
montée sur un châssis d’origine, équipée 
d’un moteur V8 et capable de rouler. 
Une prouesse artisanale et technique qui a 
nécessité 8 000 heures de travail. Façonnée 
à la main pièce par pièce, la carrosserie 
respecte les courbes iconiques du modèle 
des années 1950. À l’intérieur, de nombreux 
éléments mécaniques ont été conservés ou 
adaptés, mêlant savoir-faire traditionnel et 
ingénierie moderne. Le résultat : une œuvre 
d’art unique, entre sculpture monumentale et 
hommage à l’histoire automobile.
Le projet, partagé sur les réseaux sociaux, 
dépasse le million de vues. La voiture suscite 
l’admiration partout où elle passe. Elle a été 
exposée dans des châteaux, musées et 
événements prestigieux. Elle a même lancé 
l’exposition consacrée à Alain Delon au 

Château de Monthyon, clin d’œil à l’acteur qui 
possédait une 300 SL dans les années 1950.
Ce n’est pas la première réalisation 
spectaculaire de Rémi Le Forestier. Il a déjà 
livré un bureau à Donald Trump à Mar-a-Lago, 
recevant une lettre de remerciement de la 
Maison Blanche. Il a aussi reconstruit l’un des 

trônes de l’empereur Bokassa. Désormais, 
sa Mercedes en bois confirme une ambition 
artistique sans limites.
Prochaine étape majeure : une vente aux 
enchères les 15 et 16 novembre, au Palais 
des Congrès de Tours, organisée par Maître 
Rouillac. Mise à prix : 15 000 €, soit à peine 
1% du prix d’une 300 SL d’origine. Une 
somme symbolique au regard du temps, de 
la passion et du talent investis.
Au croisement de l’art, de l’artisanat et 
de l’automobile, cette voiture n’est pas 
seulement une performance technique. Elle 
incarne la capacité d’un créateur local à faire 
rayonner son territoire bien au-delà de l’Aisne. 
Une histoire de bois, de rêves… et d’ailes 
papillon.

Une Mercedes 300 SL en bois, 
œuvre unique et roulante

l’incroyable défi de l’ébéniste castel Rémi Le Forestier

ARTISANAT D’ART
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Krys opticiens
Votre vue, une priorité depuis 20 ans dans la galerie Carrefour à Château-Thierry.

Krys Château‑Thierry, veille sur votre confort visuel 
avec le sourire et le professionnalisme qui font la 
différence. Ici, pas de jargon compliqué ni de pression : 
Ingrid Beauverger, opticienne diplômée, et son équipe 
prennent le temps d’écouter vos besoins, de réaliser un 
contrôle de votre vue en magasin, et de vous conseiller 
l’équipement qui vous correspond vraiment, aussi bien 
pour votre style que pour votre vision. Toujours à l’affût 
des nouveautés, Ingrid sélectionne elle‑même une belle 
collection de marques reconnues comme Ray‑Ban, 
Gucci, Guess, Lacoste ou Tommy Hilfiger, sans oublier 
les exclusivités Krys telles que Le Coq Sportif, Signature 
Krys ou Levi’s. Des montures (optiques ou solaires) pour 
tous les âges, tous les goûts et toutes les envies.
Les petits plus qui font toute la différence : 
• Test de la vue sur place, réalisé par des professionnels 
qualifiés. • Offre 2e paire : profitez d’une seconde paire 
adaptée à vos besoins (écrans, conduite, sport, soleil…).  

• Tranquillité garantie  : contrat casse 2 ans monture 
et verres, entretien et nettoyage gratuits à vie, et 
possibilité d’ajuster vos verres si besoin. • Services 
sur‑mesure  : visagisme, ajustages, dépannage rapide, 
prêt de montures, accompagnement mutuelles et 
tiers payant, visite à domicile. • Paiement facile  :  
plusieurs solutions de règlement selon vos besoins 
(renseignements en magasin). Votre vue évolue ? Les 
collections se renouvellent régulièrement… C’est le 
moment parfait pour venir essayer vos futures lunettes, 
Ingrid et son équipe sauront vous conseiller avec 
attention et vous aider à trouver la paire idéale, belle, 
confortable, adaptée à votre budget.

SOCIÉTÉ

Alors que les écrans occupent une place 
croissante dans la vie des enfants plus de 
4h30 d’exposition quotidienne en moyenne 
selon l’Agence nationale de sécurité sanitaire 
(ANSES) des personnes comme Nadège  
Rodrigues remettent les jeux de société au 
cœur des relations familiales et sociales.
Dans le sud de l’Aisne, l’animatrice organise 
des ateliers ludiques à domicile ou dans des 
structures locales. Le principe est simple  : 
réunir enfants, parents ou amis autour d’une 
table, faire découvrir plusieurs jeux, jouer en-
semble puis échanger dans une ambiance 
conviviale. La séance dure environ deux 
heures, dont 1h30 de jeu actif. Elle adapte 
sa sélection à l’âge des participants, à la  
dynamique du groupe et aux envies de l’hôte. 

Les jeux choisis ne sont pas de simples  
divertissements : jeux éducatifs, coopératifs,  
d’ambiance ou de plateau, chacun développe 
des compétences différentes. «  Les jeux de 
société sont une source d’apprentissage in-
croyable ». Concentration, logique, motricité 
fine, empathie, gestion des émotions ou ca-
pacité à vivre ensemble  : les bénéfices sont 
multiples. Selon les besoins, il est possible 
de privilégier des jeux axés sur la mémoire, 
la communication ou l’esprit d’équipe. Au-de-
là des apprentissages, le jeu agit aussi sur la 
confiance en soi. La jeune femme se souvient 
d’un petit garçon très timide qui, au début, 
restait en retrait. À force d’encouragements et 
grâce à un jeu coopératif, il s’est progressive-
ment impliqué, a ri et a même aidé les autres 

à comprendre les règles. «  Ces moments 
montrent à quel point le jeu peut aider un enfant  
à s’ouvrir », confie-t-elle. La principale difficul-
té reste la visibilité. Faire comprendre que ces 
rencontres ne sont pas qu’une animation, mais 
une véritable expérience sociale et éducative, 
demande du temps. Pourtant, de plus en plus 
d’écoles, d’associations ou de collectivités sol-
licitent ces activités pour intervenir et trans-
mettre les bienfaits du jeu. Dans un monde où 
le numérique s’impose comme réflexe par dé-
faut, ces ateliers rappellent qu’une autre forme 
de lien est possible. Autour d’un plateau, d’un 
sablier ou de quelques cartes, les enfants et les 
adultes  redécouvrent le plaisir d’être ensemble, 
de rire, de coopérer… et de vivre pleinement 
le moment présent (contact : 07 85 59 41 14).

Jeux de société : une voie possible 
pour débrancher les enfants des écrans

Loin de la passivité numérique, le jeu favorise l’échange, la réflexion et le plaisir partagé.

Venez découvrir la nouveauté 
du moment ! Les nouvelles 
lunettes NUANCE Audio sont 
arrivées dans votre magasin ! 
Un concentré de technologie 
pour améliorer votre qualité 
d’écoute, et vivre pleinement 

chaque instant ! N’hésitez pas ! 
Prenez rendez-vous 

dès aujourd’hui pour tester 
ces lunettes avec assistant 

d’écoute invisible !

Les lunettes Nuance Audio intègrent un assistant d’écoute 
invisible, conçu pour les personnes ayant des pertes auditives 
légères à modérées afin de leur apporter confort et qualité 
d’écoute améliorée. Les lunettes Nuance Audio ne peuvent en 
aucun cas être considérées comme une aide auditive, qui est un 
dispositif médical sur prescription et nécessite l’accompagne-
ment d’un ORL et d’un audioprothésiste. 
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Centre hospitalier Jeanne de Navarre :
tout va très bien, Madame la marquise !

Depuis plusieurs mois, on entend tout sur le Centre hospitalier Jeanne de Navarre, 
l’hôpital de Château-Thierry… il faut dire que l’établissement et sa hiérarchie, l’Agence Régionale

de Santé (ARS) des Hauts-de-France envoient des signaux contradictoires à longueur de semaines. 
Des choix qui soufflent le chaud et le froid sur un contexte politique local bouillant. 

Résultat : on ne sait plus quoi penser, on reçoit de nombreux communiqués, alors traitons cette actualité 
pour le moins délicate, trouble et inquiétante pour les patients et le personnel médical…

 Alors objectivement, que se passe-t-il ? 

Il n’est pas évident de comprendre le fonctionnement 
de l’hôpital : en France, il est défini par la loi Hôpital, 
patients, santé et territoires (HPST) du 21 juillet 2009. 
Cette loi a créé les Agences Régionales de Santé 
(ARS) qui exercent un pouvoir de contrôle sur les 
établissements publics de santé, leur fonctionnement, 
leur financement. En interne, ils sont dotés d’un conseil 
de surveillance et sont dirigés par un directeur, assisté 
d’un directoire. Les activités de gestion de l’hôpital qui 
incombent au directoire sont séparées des activités de 
contrôle, confiées au conseil de surveillance.
Le directeur est un personnage clé : c’est le 
représentant légal, il assure la gestion et la conduite 
générale de l’établissement. Il a autorité sur l’ensemble 
du personnel, ordonne les dépenses et les recettes 
et est responsable du bon fonctionnement de tous 
les services. Il est nommé par le centre national de 
gestion. Le directoire, présidé par le directeur, a pour 
vice-président le président de la Commission Médicale 
d’Etablissement (CME). Cet organe collégial approuve 
le projet médical ; prépare le projet d’établissement ; 
conseille le directeur dans la gestion et la conduite de 
l’établissement. Le conseil de surveillance est doté de 
trois collèges, formés de représentants des collectivités 
territoriales, de représentants du corps médical et 
des personnels hospitaliers et de représentants 

des usagers. Il se prononce sur les orientations 
stratégiques de l’établissement et exerce un contrôle 
permanent sur sa gestion et sa santé financière. Il 
délibère essentiellement sur le projet d’établissement 
et sur le compte financier et l’affectation des résultats, 
sur l’organisation des pôles d’activité et des structures 
internes ; il dispose de compétences élargies en 
matière de coopération entre établissements ; et donne 
son avis sur la politique d’amélioration de la qualité, de 
la gestion des risques et de la sécurité des soins. 

Source : ministère de la Santé

La gouvernance hospitalière :
qui fait quoi ?

Il faut le savoir : en France, les hôpitaux disposent d’une tutelle incarnée 
par les Agences Régionales de Santé (ARS).

CHIFFRES CLÉS 
(source CRC)

40 ANS, 
c’est son âge 

186 LITS 
d’hospitalisation 

900 SALARIÉS,
dont 110 médecins 

83 000 HABITANTS 
composent le bassin 

de population 

14 245 SÉJOURS 
en 2023 

6 PÔLES 
de spécialités 

1 EHPAD

Superficie
de l’extension :

7200 m2 

PATRIMOINE 
Héritier des Hospices

Civils et de l’Hôtel-Dieu,
le Centre hospitalier 

possède un patrimoine 
foncier important 

et dispersé. Il détient 
77 hectares de terres 
agricoles en fermage 
ou en location dans 

plusieurs communes de 
l’Aisne, ainsi qu’un vaste 

domaine forestier de plus 
de 406 hectares répartis 
principalement dans les 
massifs de Baulne-en-
Brie, du Charmel et de 

Chartèves, avec quelques 
parcelles à Essômes-
sur-Marne, Nesles-la-

Montagne et Bouresches. 
Le Bois de Rougis (206 ha) 
provient de l’abbaye Saint-
Jean des Vignes. Le Bois 
de Cholles, légué en 1304 
par Jeanne de Navarre, a 
été complété par d’autres 
acquisitions pour former 
186 hectares. La gestion 

de ces forêts est confiée à 
l’Office National des Forêts 

par l’intermédiaire de 
l’agence de Picardie.

Sur notre territoire comme ailleurs, l’hôpital cristallise les 
tensions et les discours. Promesses, visites, annonces : 
chacun y va de sa déclaration, souvent à l’approche d’une 
échéance électorale. Pourtant, l’hôpital n’est pas un outil de 
communication. C’est un service public vital, tenu à bout de 
bras par des équipes qui, chaque jour, assurent la continuité 
des soins malgré le manque de moyens et la fatigue. 
Réduire ce lieu de soin à un enjeu politique, c’est dénaturer 
sa mission première : soigner, rassembler, protéger. Il serait 
temps de laisser la santé redevenir ce qu’elle n’aurait jamais 
dû cesser d’être : une priorité commune, au-dessus des 
querelles partisanes, au cœur même de nos territoires.
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Côté face, 
l’hôpital fait peau neuve
Et ça commence par quelque chose d’attendu et de bien 
visible : le parking. Des années que les voitures grimpaient sur 
les talus pour pouvoir s’arrêter déposer un proche ou se rendre 
à l’hôpital. Place dorénavant à un parking digne de ce nom, 
entièrement financé par l’ARS, de 330 places : une accessibilité 
qui change tout, il faut le reconnaître. 

Le deuxième temps fort est la pose de la première pierre de 
l’extension de l’hôpital. Le président de la République s’était 
engagé en 2021, dans le cadre du Ségur de la santé, à l’octroi 
d’une subvention de 35 millions d’euros pour répondre au 
besoin immobilier de l’hôpital et au projet médical établi par les 
soignants. Une promesse qui se 
faisait attendre et qui est tenue ! 
Un soulagement pour les patients 
et le personnel qui exerce dans 
des conditions parfois rock’nroll, 
il faut l’admettre (on est tous 
passés un jour aux urgences 
en se disant que les locaux 
n’étaient pas à la hauteur, pour 
ne pas dire vétustes !). Ce sont 
deux très bonnes nouvelles, des 
investissements conséquents qui 
semblent conforter la position de 
l’hôpital comme établissement 

pivot de notre territoire. Car rappelons-le, l’hôpital draine un 
bassin de vie qui va au delà de la seule commune de Château-
Thierry, et au delà de son agglomération puisque ce sont près 
de 100 000 habitants qui convergent vers le centre hospitalier 
en cas de problème de santé. Un hôpital qui investit dans ses 
infrastructures, cela consolide le maillage de santé local : les 
relations avec l’hôpital de Villiers-Saint-Denis, avec les maisons 
de santé, avec les médecins libéraux, avec les professionnels de 
santé comme les laboratoires et cabinets d’infirmiers. 
En résumé, un hôpital qui prend soin de lui, permet aux autres 
professionnels de conforter leurs relations de travail et d’attirer 
des médecins. À l’heure des déserts médicaux, ce n’est pas 
anodin. C’est aussi un atout très important pour les futurs 
résidents, attentifs à ce service public vital : que regarde-t-on 
quand on s’installe quelque part ? y a-t-il des crèches, des 
écoles pour que mes enfants grandissent ? à quoi ressemble 
le bassin d’emplois pour vivre ? y a-t-il des loisirs et une 
mobilité facile pour se réaliser ? y a-t-il un hôpital pour nous 
accompagner tout au long de notre vie, de la naissance, à la fin 

de sa vie ?  L’hôpital s’est aussi 
doté d’une communication propre, 
qui permet de suivre son actualité 
sur les réseaux sociaux, permettant 
aux habitants de savoir ce qu’il fait 
(et souvent, on apprend que des 
dispositifs plein de sens sont mis 
en place), donnant une visibilité à 
son dynamisme notamment aux 
candidats aux postes à pourvoir 
sur les réseaux professionnels… 
Côté face, on perçoit la vitalité d’un 
établissement de santé qui est un 
pilier pour chacun de nous.

> > > > >
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Côté pile, 
le climat s’enlise et des services ferment 

43 arbres coupés

En parallèle, une série de polémiques s’enchaîne. 
D’abord, l’établissement ne dispose pas de direction propre, c’est 
l’hôpital de Soissons qui assure sa direction par interim depuis 
le départ de l’ancienne directrice en 2023. L’écueil des directions 
communes, quel que soit l’établissement concerné, est de nour-
rir le sentiment que la direction favorise un établissement plutôt 
qu’un autre. Quand l’ensemble des services de pilotage est basé 
à Soissons, on peut vite penser qu’ils privilégient leur établisse-
ment au détriment de celui de Château-Thierry. Mythe ou réalité, 
le sentiment est persistant. Arrive alors un audit de la Chambre 
régionale des comptes, saisie en 2023 par Sébastien Eugène, 
président du conseil de surveillance. Sa publication sème le 
trouble : on y lit que l’établissement n’est pas rentable, mal 
géré entre 2019 et 2023 (période de la direction autonome), en 
manque d’investissements, sans projet d’établissement clair, avec 
un conseil de surveillance ne jouant pas son rôle, des dysfonc-
tionnements à l’Ehpad de Bellevue, des manquements juridiques, 
des rémunérations de médecins jugées trop élevées… Cette 
publication a même poussé une trentaine de praticiens hospi-
taliers à communiquer pour rétablir leur vérité : « le rapport ne 
prend pas en compte la charge de travail réelle, les contraintes 
légales, les recrutements nécessaires, ni l’impact des mesures 
nationales. Il néglige également d’analyser les facteurs expliquant 
la hausse de la masse salariale du personnel non médical. Cette 
lecture partielle fausse la compréhension globale de la situa-
tion ». Ils déplorent également « Une stigmatisation inacceptable 
des médecins titulaires de diplômes étrangers » et concluent par 
ce que finalement, nous pensons tous « Le collectif rappelle que 
la première victime de ces polémiques est le patient, qui a besoin 
d’équipes soignantes stables et soutenues ». 
Tout ça renforce le mauvais climat au sein de l’hôpital. 

Et les nouvelles ne sont pas meilleures côté activités. 
On apprend que la maternité sera déclassée à compter du 1er 
décembre 2025, passant d’un niveau 2 à 1 : en d’autres termes, la 
néonatologie ainsi que le suivi des grossesses gémellaires, diabé-
tiques ou hypertendues ne se fera plus à Château-Thierry, ce qui 
dévalue l’attractivité du service mais aussi sa pérennité. Si le direc-
teur adjoint de l’hôpital de Soissons rappelle qu’il y a « moins de 2 
berceaux occupés au quotidien », c’est tout de même un symbole 
pour cette maternité “amie des bébés” qui bénéficie d’une excel-
lente réputation et une galère pour les futures mamans concer-
nées. Le Service Mobile d’Urgence et de Réanimation (SMUR) 
composé jusqu’à présent de deux équipes en perd une. Un coup 
dur pour le “plan B” de la néonatologie : comment  transporter une 
maman sur le point d’accoucher si la première équipe est déjà en 
intervention ? Le centre de dialyse lourde prévu jusqu’à présent à 
Château-Thierry est abandonné au profit d’une extension de celui 
Soissons. Les personnes dialysées 4 à 5 fois par semaine pour-
suivront leurs allers-retours vers Reims, Meaux ou Soissons, c’est 
extrêmement pesant.  L’Unité de Soins Intensifs en Cardiologie 
(USIC) perd son autorisation d’exercer et dispose dorénavant d’une 
dérogation. On s’y perd : d’un côté, une modernisation annoncée 
qui démarre enfin et rassure ; de l’autre, des services qui fer-
ment, des projets avortés. Pourquoi une extension immobilière 
si les services se réduisent ? Au niveau national, on constate une 
métropolisation des hôpitaux disposant des services de pointe, 
avec le maintien d’hôpitaux de proximité assurant le 1er niveau de 
soins. Est-ce le sort de notre hôpital ? devrons-nous nous rendre 
à Soissons dès que ça deviendra un peu plus technique ? Une 
nouvelle lecture – financière - des services publics de soins qui 
fait craindre une baisse des services pour les territoires ruraux 
comme le nôtre, qui composent tout de même 32% de la popu-
lation française.

Erables, Tilleuls, Accacias, 
Sapin/épicéa, au total ce sont 
43 arbres qui ont été coupés, 

déssouchés et évacués 
pour faire place nette. Un 

travail de 5 personnes 
à temps plein pendant 

une semaine, rien que le 
déssouchage aura pris à lui 
seul, 1 semaine complète e. 

Quant aux déchets végétaux, 
transformés en copeaux 
ils ont été revalorisés en 

compost. 

> > > > >

Le rapport de la Chambre régionale des comptes des Hauts-de-France, publié le 8 septembre, dresse 
un constat sévère sur la gestion du centre hospitalier de Château-Thierry. Mais le 1er octobre, un collectif 
de médecins a dénoncé “une campagne de dénigrement” et un rapport “incomplet et à la méthodologie 
contestable”. Selon eux, l’analyse omet l’impact du Ségur de la santé, de la mission Braun et du Covid sur 
l’évolution des rémunérations. Ils rappellent que les gardes, primes et heures supplémentaires ont souvent 
été engagées pour pallier la pénurie médicale et garantir la continuité des soins. Le collectif s’insurge aussi 
contre la stigmatisation de praticiens diplômés hors UE et rappelle que leur projet médical a convaincu 
l’État de financer une extension de 35 M€. Dans un bassin où 62% des hôpitaux manquent de médecins, 
tous appellent désormais à un retour au dialogue et à la sérénité : le débat ne doit pas affaiblir un hôpital 
indispensable au Sud de l’Aisne. 
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À quoi va ressembler l’extension ? 
Le nouveau bâtiment accueillera 7 200 m2 sur quatre 
niveaux. Le rez-de-jardin accueillera l’imagerie, le rez-de-
chaussée regroupera les soins d’urgence et le SMUR et 
se reliera au bâtiment existant par un nouveau hall. Le 
niveau 1 hébergera la pédiatrie et le laboratoire, tandis 
que le niveau 2 sera dédié à la maternité et aux lits de 
chirurgie. Espaces ergonomiques, confortables, lumineux 
et propices à la convivialité… en plus d’une démarche 
HQE (haute qualité environnementale) qui garantit une 
approche durable, alignée sur les objectifs de modernisation de l’établissement et 
d’accès aux soins. C’est le groupement Spie Batignolles Nord qui assure les travaux, 
avec l’assistance à la maîtrise d’ouvrage de la société SAMOP. 
Combien de temps cela va durer ? Point sur le calendrier prévisionnel : 
- août et septembre 2025 : mise en service du nouvel arrêt de bus, création d’une zone 
de stationnement pour ambulances et taxis, et réalisation de la liaison piétonne entre le 
nouveau parking et le parvis du bâtiment central.
- 8 octobre 2025 : cérémonie de la pose de la première pierre de l’extension.

- à partir d’octobre 2025 : 
démarrage des travaux de 
construction et d’aménagement du 
nouveau bâtiment.
- deuxième trimestre 2027 : réception et mise en service du nouvel édifice.
Des ajustements ponctuels des flux de circulation sont à prévoir, notamment dans les 
premiers mois. Une communication régulière sera assurée via les réseaux sociaux 
du centre hospitalier afin d’informer le personnel et les usagers des évolutions et des 
éventuelles perturbations. La signalétique interne sera renforcée et adaptée en fonction 
des besoins pour limiter les gênes liées aux travaux.

Le point de vue du président 
du Conseil de Surveillance

Une extension synonyme 
de développement de l’hôpital… 

Du côté du président du Conseil de surveillance, 
Sébastien Eugène (et premier magistrat de la ville 
de Château-Thierry), « notre hôpital n’est pas 
destiné à fermer, ni à être démantelé ». 
À l’occasion de la pose de la première pierre 
de l’extension de l’hôpital, le 8 octobre dernier, 
il a développé cette idée autour d’arguments 
chiffrés : « l’activité de l’hôpital a progressé 
de 18% en hospitalisation et en consultations 
externes. Et la maternité enregistre une hausse 
de 9%, devenant donc la seule du département à 
accueillir davantage de naissances. Ces chiffres 
ne sont pas que des statistiques : ce sont plus de 
soins apportés aux Sud-Axonais ». Pour lui, il n’y 
aurait pas de projet d’extension si un risque de 
démantèlement pesait sur le centre hospitalier : 
« notre hôpital a un bel avenir et cette première 
pierre en est la preuve la plus tangible », et 
il poursuit « l’hôpital de Château-Thierry se 
développe, pas à pas, grâce à celles et ceux qui 
travaillent, pas grâce à ceux qui commentent, 
grognent ou forcent les chemins insondables 
de la postérité ». Evidemment, un tacle à 
l’association “ma santé j’y tiens, mon hôpital mon 
bassin de vie je soutien”, qui est perçue par ce 
dernier comme une association politique à son 
encontre. Il faut noter que l’ancien maire Jacques 
Krabal, ou encore autre candidat déclaré à la 
mairie de Château-Thierry en sont membres. 
De quoi contrarier ! 

“Ma santé j’y tiens, mon hôpital, mon bassin de vie, je 
soutiens” : une association qui cherche à comprendre

Cette association a un nom de slogan. Et ce n’est pas anodin car elle s’est constituée en 
réaction à une déclaration d’Eric Lagardère, directeur de l’hôpital de Soissons, qui a jeté un 
pavé dans la mare, en indiquant lors d’une réunion de présentation de l’activité en juin 2023 
que « dans le Sud de l’Aisne, il y avait un plateau technique de trop », sous entendant 
que celui prévu à Château-
Thierry ne pourrait aboutir et 
qu’il faudrait à terme, aller à 
Soissons pour la chirurgie. 
Une inquiétude est née 
immédiatement chez ses 
fondateurs, professionnels de 
santé, usagers et auditeurs de 
ces propos, qui décident de 
s’unir pour soutenir l’accès aux soins local. Alors quel est son but ? La présidente Catherine 
Doffemont, qui a succédé au Dr Charles Goddaert début 2025 précise : « pouvoir naître, 
vivre, vieillir et mourir ici, dans le Sud de l’Aisne, et alentours, rappelons que notre hôpital 
rayonne dans d’autres départements ». Tous les sujets sont abordés : hausse des tarifs à 
l’ehpad Bellevue, fermeture de services, fin d’autorisations d’exercice, l’association se mue 
en vigie du service public local de santé. Comprendre ce qui se passe à l’hôpital mais aussi 
dans son écosystème, informer, alerter et préserver des soins de qualité ici : voilà comment 
résumer leur intention. Et l’association ne lâche rien, comme par exemple pour la fermeture 
de la maternité. Elle a interpellé le président du Conseil de surveillance depuis 2023. Ce 
dernier a finalement saisi l’ARS à l’été 2025 pour demander la révision de cette décision. 
Prise en 2018, puis écartée par l’ARS, elle sera malgré tout mise en œuvre cette année. Elle 
a manifesté dans le calme lors de la pose de la première pierre de l’extension de l’hôpital 
pour faire part de son incompréhension face au démantèlement des services. Reçue dans 
l’après-midi par M. Gilardi, directeur général de l’ARS Hauts-de-France, l’association s’est vue 
confirmer l’ensemble des fermetures ou fin d’autorisations. « En résumé, quand l’ARS donne 
des autorisations à Soissons, ce sont des dérogations à Château-Thierry. C’est un projet 
d’extension vidé de son sens ! Certes, notre hôpital ne fermera pas, mais que restera-t-il 
après la rénovation, avec la disparition de ces services ? C’est un démantèlement ! » déplore 
la présidente. L’association a intégré récemment la coordination nationale de défense des 
hôpitaux et maternité de proximité et compte poursuivre sa mobilisation.

Pour en savoir plus :  @Ma santé j’y tiens mon hôpital mon bassin de vie je soutiens
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DOSSIER

UN PEU D’HISTOIRE 
De l’Hôtel-Dieu au centre 

hospitalier Jeanne 
de Navarre : plus de 

700 ans d’histoire 
hospitalière Fondé en 

1304 par Jeanne de 
Navarre, l’Hôtel-Dieu 

de Château-Thierry est 
l’un des plus anciens 

hôpitaux de la région. 

Destiné à accueillir les plus démunis, il fut géré pendant des siècles par des 
religieuses augustines. Malgré les guerres et les épidémies, l’établissement se 
maintient grâce à de généreux bienfaiteurs, notamment au XVIIe siècle avec la 
nomination d’Anne de la Bretonnière en qualité de Prieure par le Roi. Son oncle 
Pierre Stoppa, Colonel du Régiment des Gardes Suisses de Louis XIV, et sa 
femme, Anne de Gondi, deviennent d’importants bienfaiteurs. Les bâtiments  
sont agrandis et richement décorés grâce à eux. Sous la Révolution, il devient 
la “Maison d’Humanité” et les sœurs sont chassées, avant de revenir après 
le Concordat. Le bâtiment, vétuste, est entièrement reconstruit entre 1876 et 
1879 selon les normes d’hygiène de l’époque. Le XXe siècle marque la fin de 
la présence religieuse, avec le décès de la dernière sœur en 1966. Un trésor 
patrimonial - peintures, mobilier et objets liturgiques - est redécouvert en 1973 
par Micheline Rapine, directrice adjointe au service économique du centre 
hospitalier : c’est ce que l’on appelle le “trésor de l’Hôtel Dieu”. Les services 
hospitaliers sont transférés en 1978 dans un nouvel établissement que l’on 
connaît, et l’Hôtel Dieu devient progressivement un lieu culturel. Grâce à 
l’Association Arts et Histoire un musée y ouvre en 2010 mettant en scène le 
trésor. Il est désormais géré par l’agglomération en lien avec l’association Arts et 
Histoire qui participe activement à l’animation et au mécénat. 
Classés monuments historiques depuis les années 1990, les 
bâtiments font aujourd’hui l’objet d’un projet de reconversion 
en site hôtelier haut de gamme, avec un appel à manifestation 
d’intérêt lancé par l’agglo en 2025.

Découvrez le trésor de l’Hôtel-Dieu

Le Centre hospitalier de Château-Thierry annonce l’installation, d’ici décembre 
2025, d’un mammographe de dernière génération, le Senographe Pristina™, 

afin de renforcer son offre de dépistage et de suivi du cancer du sein. 

Cet investissement de plus de 300 000 € illustre la volonté de l’établissement 
d’améliorer la qualité des soins. Conçu en collaboration avec des patientes et 
des professionnels de santé, cet équipement place le confort au cœur du par-
cours de dépistage grâce à un design rassurant et une expérience plus humaine. 
Doté d’une imagerie 2D et 3D en haute définition, il garantit une interprétation 
rapide et fiable des examens, offrant ainsi une meilleure précision diagnostique. 
Le dispositif Pristina Dueta™ permet aux patientes de contrôler la compression 
lors de l’examen, réduisant douleur et anxiété : 83 % d’entre elles jugent l’examen 
plus agréable. Ce mammographe contribuera à favoriser l’adhésion au dépistage, 
essentiel dans la lutte contre le cancer du sein. Sa mise en service est prévue au 
sein du service d’Imagerie médicale, avec prise de rendez-vous par téléphone. 
À partir de 2026, il permettra également la réalisation de biopsies guidées tout 

en assurant une faible 
exposition aux rayon-
nements. Avec cet 
équipement innovant, 
l’hôpital confirme son 
engagement à offrir 
une prise en charge 
moderne, précise et 
respectueuse du bien-
être des patientes.

Bientôt un mammographe 
de dernière génération !

Création d’une Équipe 
Mobile de Soins Palliatifs 

(EMSP)
A la naissance du projet le Dr Laurence Bourgeois a 
effectué un long travail de concertation avec l’ARS, 
après la fermeture du réseau Cécilia Sud-Aisne qu’elle 
coordonnait et qui intervenait à domicile et en EHPAD. 
Composée de deux médecins, deux infirmières, une 
psychologue et une secrétaire, l’équipe intervient au-
jourd’hui dans tous les services de l’hôpital, ainsi qu’au-
près des EHPAD et MAS du secteur soit 12 établisse-
ments. Elle ne se substitue pas aux équipes soignantes 
mais les accompagne au quotidien, en apportant 
son expertise, son soutien et une aide précieuse à la 
décision médicale. Les soins palliatifs visent à soulager 
la douleur, écouter le patient et respecter ses souhaits, 
même lorsqu’il n’y a plus d’espoir de guérison. L’EMSP 
aide aussi les proches et les soignants à traverser ces 
moments difficiles, dans le respect de la loi Claeys-Leo-
netti (liée à la fin de vie, loi du 22 avril 2005).
L’équipe peut être sollicitée dès les premiers signes de 
complexité dans l’évolution d’une maladie grave ou du 
grand âge, en lien avec le médecin traitant, le DAC et les 
établissements partenaires.
Un nouveau médecin formé rejoindra prochainement 
cette équipe compétente et investie, symbole du besoin 
des habitants du territoire.
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CHÂTEAU-THIERRY 
OPÉRATION PANETTONE 
Comme chaque année, le 
Lions Club de Château-Thierry 
“Cité des Fables” organise 
son opération de vente de 
Panettones. 
Grâce à cette initiative, le 
club services soutient des 
associations et des projets,
le prix reste le même, soit 10€ 
la pièce d’un kilo. Disponibles 
dès la fin janvier 2026, 
vous pouvez d’ores et déjà 
réserver votre Panettone 
soit par téléphone au 
06 48 29 56 04 ou par mail 
à lionscitedesfables02@gmail.
com en indiquant le nombre 
souhaité ainsi que votre nom, 
prénom, numéro de téléphone 
ou adresse mail.
Le Lions Club vous contactera 
dès la réception de votre 
réservation. Bien évidement, 
comme chaque année les 
écoles sont les bienvenues 
pour relayer et participer à 
cette opération. 

Le premier week-end de décembre, Condé-en-
Brie se transformera à nouveau en véritable vil-
lage féérique. En quelques années, son Village 
de Noël est devenu un rendez-vous incontour-
nable du Sud de l’Aisne. Imaginé par la muni-
cipalité comme une promenade enchantée à 
travers le bourg, l’évènement a grandi à une 
vitesse remarquable  : de 150 exposants dès 
la première édition à 220 artisans cette année. 
L’édition 2025 affiche complet 
depuis début octobre, preuve 
d’un engouement exception-
nel. Le concept séduit  : un 
village multi-pôles où chaque 
lieu propose une ambiance différente. Le foyer 
rural et le gymnase (Marché de Chaury), la 
place des festivités avec manège, le Marché 
des Canardises, la salle artistique (Pôl’Art), le 
marché de la Gravière, la place de l’église (Mar-
ché de la Dhuys) ou encore la Halle composent 
un parcours chaleureux et varié. Côté saveurs, 
la convivialité est au cœur de l’expérience : 
plats cuisinés, gourmandises locales, food 
truck vietnamien et les désormais célèbres 
crêpes du collège de Condé-en-Brie. Trois 
groupes de musiciens déambuleront de pôle 

en pôle : Le trio PARSIPARLA, les percussion-
nistes SAMBABULLE et le groupe Péruviens 
BANDA ANDINA. Deux calèches gratuites pour 
les visiteurs seront également présentes. 
Cette atmosphère festive s’appuie sur une or-
ganisation digne d’un grand événement  : cir-
culation en sens unique, dévoiements balisés, 
près de 700 places de stationnement gérées 
par rotations, 22 talkies-walkies pour coordon-

ner en direct, près de 200 bar-
rières installées, plans-guides 
distribués aux entrées. Un dis-
positif rigoureux qui a permis 
d’accueillir environ 8 000 visi-

teurs la première année, puis près de 15 000 
l’an dernier, certains venus de très loin après 
des retombées sur France 3 ou encore la radio 
RMC. Mais si le Village de Noël séduit autant, 
c’est avant tout grâce à son esprit collectif. En-
viron 70 bénévoles participent à l’installation, 
à la circulation, à l’accueil, à la décoration ou 
encore à l’accompagnement des exposants. 
Leur énergie, leur sourire et leur sens du ser-
vice donnent à l’événement sa dimension hu-
maine. L’édition 2025, encore plus ambitieuse, 
bénéficiera à nouveau de cette implication pré-

cieuse, et l’organisation reste attentive à ren-
forcer certaines équipes pour continuer à faire 
grandir l’événement dans les meilleures condi-
tions. Toujours en évolution, le bourg apporte 
chaque année des ajustements. Cet hiver, la 
rue du Château verra ses stands basculer côté 
mur du château afin d’élargir la zone piétonne 
et de fluidifier la circulation des visiteurs. Pour 
le reste, l’ADN demeure inchangé : une offre 
artisanale de qualité (plus de 90% de créa-
teurs), une ambiance chaleureuse, et un par-
cours pensé dans le détail. À Condé-en-Brie, 
le Village de Noël ne se contente pas d’être un 
marché : c’est un moment de fête partagé, une 
fierté locale et une aventure collective. Et début 
décembre, le village brillera plus que jamais.

Envie de participer à l’aventure 
en tant que bénévole ? 

Contactez Dominique Remolu 06 51 58 41 68

Le Village de Noël 
de Condé-en-Brie en pleine préparation

“…Un élan collectif 
vers une édition record !”

FESTIVITÉS

Le Salon de l’Habitat revient 
à Château-Thierry !

Ce grand rendez-vous de l’habitat, de la rénovation et de la déco
fera son retour en mai 2026.

ENTREPRISES et ARTISANS, 
manifestez dès maintenant votre intérêt par mail à :

contact@journal-pourvous.fr

Vous serez recontactés pour préparer votre participation.

Une belle occasion de mettre en valeur vos savoir-faire 
et de retrouver le public local !

L’HABITAT
SALON DE

+ 1575 m2

DÉDIÉS À L’HABITAT

SE LOGER, RÉNOVER

AMÉNAGER !

- www.salonhabitat-chateauthierry.comsalonhabitat.chateauthierry

12 +13 +14 MAI
À CHÂTEAU-THIERRY

Vendredi : 10h - 20h 
Samedi : 10h - 19h
Dimanche : 10h - 18h

Restauration sur place
Bar à Champagne

E N T R É E

G R AT U I T E

CONSTRUCTION

RÉNOVATION

ISOLATION

ÉNERGIE

JARDIN & SPA

FINANCEMENT

IMMOBILIER

MÉTIERS D’ARTS
& DÉCORATION
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SPORTS

Le samedi 8 novembre 2025, Nogentel 
Sports Loisirs organise ses tradition-
nelles Foulées, un après-midi sportif et 
convivial ouvert à toutes et à tous. Dès 
14h, les plus jeunes ouvriront le bal avec 
des courses adaptées à chaque catégo-
rie, de l’école d’athlétisme aux cadets. 
Les marcheurs athlétiques et les cou-
reurs juniors, espoirs, seniors et masters 
s’élanceront ensuite sur un parcours de 
7,38 km.Gratuit jusqu’aux cadets inclus, 

l’événement reste accessible pour les 
plus grands  : 8€ en préinscription en 
ligne (jusqu’au 7 novembre à 22h sur 
www.ac-chateau-thierry.com), 10€ sur 
place. Inscription à partir de 13h le jour 
de la course. 
Les non licenciés FFA devront présenter 
une attestation PPS (https://pps.athle.fr). 
Programme complet sur https://nogen-
telsportsetloisirs.jimdofree.com
Renseignements au 06 77 52 58 94.

Les Foulées de Nogentel
Le rendez-vous running à ne pas manquer !

Dans ce club de Château-Thierry, l’ADN est 
clair : VTT et cyclo-cross, esprit famille, exi-
gence sportive et 100% bénévolat. Chaque 
mercredi, l’école de vélo réunit 50 à 60 
jeunes, répartis en quatre niveaux, de 7 ans 
jusqu’aux U17. Le samedi matin, une séance 
dédiée aux compétiteurs complète la forma-
tion. Encadrants, entraîneurs, parents… tout 
le monde met la main au guidon.
Longtemps tourné vers la route, le club a 

basculé vers le VTT il y a une 
quinzaine d’années, porté 
par l’attrait du tout-terrain 
chez les jeunes et par des 
champions qui ont rendu 
la discipline spectaculaire 
et médiatique. 
Depuis cinq à six ans, le 
cyclo-cross monte à son 
tour en puissance sur le 
territoire  : ludique, technique, 
exigeant mentalement l’hiver, il 
forge des pilotes “fins” et polyvalents  
un atout que l’on retrouve ensuite sur la route 
comme en VTT.
Sportivement, l’ECCT joue collectif. La Divi-
sion Nationale est un projet d’équipe : chacun 
marque des points, du U17 au senior, et le 
“panier” commun détermine le classement 
du club. L’objectif n’est pas de fabriquer des 
“ego”, mais d’installer une culture de pro-
gression partagée. Les meilleurs servent de 
vitrines et de mentors : ils redescendent en-
cadrer des stages, inspirent les plus jeunes, 

et rappellent qu’on peut viser haut en 
restant humble. La fierté locale, 

c’est aussi de former pour faire 
éclore : quand une coureuse re-
pérée au club rejoint une struc-
ture pro, c’est toute la chaîne 
bénévole qui se sent récom-
pensée. 

Derrière les résultats se cache 
une logistique lourde déplace-

ments, hébergements, encadre-
ment et une équation économique 

serrée, sans salariés, avec des partenaires et 
beaucoup d’ingéniosité. Les vélos des élites 
passent d’une saison à l’autre, les écoles 
jouent le jeu pour libérer les jeunes sur les 
compétitions, et le club veille à ce que le coût 
n’écarte pas un talent motivé.
À l’ECCT, on aime dire qu’un sport individuel 
peut servir un destin collectif. Ici, ce n’est pas 
un slogan : c’est un fonctionnement. Et c’est 
ce qui fait avancer tout le peloton.

ECCT : la force d’un collectif 100% bénévole
À l’École Cycliste de Château-Thierry, premier club VTT des Hauts-de-France, on ne forme pas seulement des cyclistes : 

on fait grandir des personnes, ensemble.

Louis Ledoux champion 
de France de Gravel 

Collectivités, 
communes, entreprises, 

associations :
LES EDITIONS DDLD

vous proposent 
une prestation de 
DISTRIBUTION 

de vos documents
publicitaires, flyers, 

catalogues… 
en boîtes à lettres !

En même temps  que le 
journal  “Pour VOUS… !”

Pour tout renseignement :
contact@leseditions-ddld.fr
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Sapeur Parkinson : le courage du combat
À 46 ans, certains rêvent de ralentir. Lui, il accélère. Sébastien Hermant pompier professionnel, 

ancien responsable d’atelier automobile à Château-Thierry a décidé de faire mentir le destin.

Diagnostiqué malade de Parkinson à 
seulement 41 ans, il aurait pu baisser 
les bras. Il a préféré les lever, s’équi-
per, courir, soulever, grimper,partici-
per au Marathon du Mont-Blanc, faire 
le GR 20. Bref : vivre. « J’ai toujours 
été sportif, explique-t-il. Le sport, 
c’est ce qui me tient debout. C’est la 
seule chose reconnue scientifique-
ment pour ralentir la progression de 
la maladie  ». Alors il s’entraîne chaque jour, 
parfois en serrant les dents, avec une dystonie 
cervicale douloureuse. Mais il avance. Inlas-
sablement. Sébastien a tout connu : vingt ans 
dans l’automobile, un concours de pompier 
passé à 40 ans, la titularisation tant rêvée… 
puis le diagnostic brutal. « J’ai d’abord caché la 
maladie. J’avais peur d’être mis de côté », mais 
quand les symptômes deviennent visibles, il 
décide d’en parler. Et découvre la bienveillance 
de ses collègues, de sa hiérarchie, de ses amis. 
Là où d’autres auraient vu une faiblesse, il voit 
une mission.Il crée alors l’association “Sapeur 
Parkinson”, un nom fort, symbole d’une lutte 
entre discipline et résilience. « Mon but, c’est 
de montrer qu’on peut transformer la maladie 

en force. Qu’on peut encore agir, 
inspirer, servir  ». Son ambulance 
relookée aux couleurs de l’asso-
ciation sillonne la région, porteuse 
d’un message d’espoir. Il organise 
des événements, participe à des 
courses, et prévoit même un défi 
ambitieux : un parcours entre les 
casernes de Château-Thierry et 
Nîmes, dédié à la mémoire de deux 

collègues disparus et à la recherche sur Par-
kinson. Derrière le sourire, la lucidité : il sait 
que Parkinson, c’est une bataille quotidienne, 
invisible, souvent mal comprise. « La plupart 
des gens pensent que c’est une maladie de 
vieux. Pourtant, 17% des malades ont moins 
de 50 ans. Et c’est la maladie neurodégéné-
rative dont la progression est la plus rapide 
dans le monde ». Sébastien veut aussi créer 
un livret pratique pour aider les nouveaux dia-
gnostiqués à comprendre ce qui les attend : 
les bons gestes, l’alimentation, les démarches, 
les traitements. « Quand on apprend qu’on a 
Parkinson, on repart les mains vides. Je veux 
changer ça ». Ce pompier au grand cœur attire 
naturellement la solidarité. Le Rotary Club de 

Château-Thierry et de Soissons l’ont déjà ac-
cueilli, et son association continue à se faire un 
nom. Ses conférences, son film retraçant son 
parcours, son énergie communicative frappent 
les esprits. Sébastien le dit avec simplicité : 
« Je ne suis pas un héros, je veux juste donner 
du sens à ce qui m’arrive ». Mais à le voir par-
ler, agir, courir malgré la douleur, difficile de ne 
pas penser le contraire. Alors, à nous qui nous 
disons souvent “fatigués”, “débordés”, “pas 
le temps” à nous, bien portants, cet homme 
envoie un message clair : “la santé n’est pas 
un dû, c’est un privilège. Et tant qu’on peut 
bouger, il faut le faire”.

Soutenir l’association
“Sapeur Parkinson” 

Scannez ce QR code pour faire un don ou 
suivre les actions de Sébastien. Chaque 
euro, chaque partage, chaque mot compte 
pour faire avancer la recherche et redonner 
espoir à ceux qui se battent chaque jour 
contre la maladie.
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UN NOUVEAU CADRE DE VIE 
AU CŒUR DE CHÂTEAU-THIERRY

Les appartements
de la République Un nouveau programme 

immobilier vient 
redessiner l’avenue 
de la République : 

“Les Appartements 
de la République”, 
une résidence qui 

conjugue modernité, 
confort et cadre 

verdoyant.  Déjà en 
construction, ce projet 
ambitieux propose des 

appartements neufs 
en vente en l’état futur 
d’achèvement (VEFA), 

du T2 au T4, avec la 
possibilité de découvrir
un appartement témoin 

dès aujourd’hui.

UNE LOCALISATION IDÉALE 
ET DES ACCÈS FACILITÉS

La résidence bénéficie d’un emplacement 
stratégique : à 270 mètres de la gare, à 
proximité immédiate des commerces, 

écoles et services. Les habitants 
profiteront d’un cadre de vie pratique 
et connecté : une situation qui fait des 
Appartements de la République une 

adresse idéale aussi bien pour les actifs 
travaillant sur Paris, que pour les familles 

à la recherche de confort au quotidien 
ou encore des retraités pour y trouver 

sécurité, calme et confort.

UN ENSEMBLE VERDOYANT
ET SÉCURISÉ

Implantée sur un terrain de plus de 5 800 
m², la résidence accorde une large place 

à la nature avec 2 700 m² d’espaces 
verts, soit 50 % de végétalisation 

supplémentaire par rapport aux normes 
actuelles.

Entièrement close et arborée, elle 
propose des allées piétonnes, des locaux 
à vélos et des stationnements sécurisés 

(extérieurs, en sous-sol ou garages 
motorisés).

DES APPARTEMENTS MODERNES
ET CONFORTABLES

Chaque logement, du 2 au 4 pièces, 
bénéficie d’un espace extérieur privatif : 

balcon, terrasse ou jardin. 
Les intérieurs, pensés pour le confort

et la fonctionnalité, offrent des prestations 
de qualité :

• volets roulants motorisés,
• salles de bains équipées (meuble vasque 

moderne, miroir LED et sèche-serviettes),
• chaudières individuelles gaz à 

condensation,
• normes RT2012 garantissant confort 

thermique et économies d’énergie

Un soin particulier a été apporté à 
l’architecture, alternant enduit clair, 
pierre, bardage en zinc et matériaux 

durables, pour une intégration 
harmonieuse dans le quartier.

UNE OFFRE VARIÉE ET ATTRACTIVE
Les prix débutent à 149 000 € pour un T2, et vont jusqu’à 298 000 € pour un T3 de 78 m² avec terrasse de 34 m²

Avec ces atouts, la résidence séduit aussi bien les accédants à la propriété que les investisseurs à la recherche d’un bien patrimonial de qualité. 
La commercialisation est assurée par ORPI Château-Thierry, qui propose dès à présent des visites de l’appartement témoin pour permettre 

aux futurs acquéreurs de se projeter dans leur futur logement.

LES AVANTAGES DU NEUF : acquérir un appartement dans ce programme, 
c’est bénéficier de nombreux atouts financiers et pratiques :

• frais de notaire réduits (2 à 3 % contre 7 à 8 % dans l’ancien),
• exonération de taxe foncière pendant 2 ans (selon décision communale),
• Prêt à Taux Zéro (PTZ+) pour les primo-accédants éligibles,
• solides garanties constructeur (biennale et décennale).

CHÂTEAU-THIERRY ✆ 03 23 84 10 19

RECHERCHE 

LOCAL de 40 m²
Centre-ville 

de Château-Thierry
disposant d’une vitrine.
Budget : 650 € / mois.
Idéal pour une activité 

commerciale ou un bureau.

RECHERCHE 

LOCAL/HANGAR
ou ENTREPÔT 100 m²

Château-Thierry et alentours 
(communes proches).

Budget : 1 000 €/mois.
Espace fonctionnel et accès 

facile souhaités.

RECHERCHE 

PLATEAU d’environ 100 m²
un local d’environ 100 m², 

idéalement en plateau 
afin de pouvoir l’aménager 

selon les besoins.
Budget : 1 000 €/mois.

Secteur : Château-Thierry
ou proximité immédiate.

RECHERCHE

LOCAL de 60 à 80 m²
Centre-ville de Château- 

Thierry avec possibilité d’y 
exercer une activité 

de restauration.
Emplacement central 

et visible souhaité.
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VENTE NOTARIALE EN IMMO-INTERACTIF® 
CHATEAU-THIERRY 

Maison d’habitation à rénover (6 pièces), édifiée sur une parcelle de 
1.661 m² (potentiel de division en 2 appartements ou davantage). 
Cave et garage attenants. Classe énergie :  - Classe climat : 
Ensemble de 4 garages (17,86 m² – 16,26 m² – 16,25 m² – 33,84 m²), 
accès secondaire. Deux terrains réputés constructibles : l’un d’env. 
780 m² et l’autre d’env. 360 m². 

1re offre possible : à partir de 150.000 € (honoraires de négociation inclus)
- Offres suivantes : multiples de 2 000 €.
- Réception des offres du 19/11/2025 à 12h au 20/11/2025 à 12h 
  sur le site Immo-interactif®.

VISITE OBLIGATOIRE sur rendez-vous POUR PARTICIPER 
A LA VENTE IMMO-INTERACTIF®. Tous les détails

Quelques infos… pour VOUS

CHIERRY
Concours de belote 

lundi 10 nov. 2025 (par l’AOLAC) 
Maison du parc Bellevue 
31 av. du Gal de Gaulle. 

Inscrip. dés 13h15. Lots pour tous 
(vous êtes seul : on vous trouve un partenaire). 

Contact : Serge 06 19 84 68 41
CONNIGIS

L’association “Connig’anime”
vous donne rendez-vous 

samdi 22 novembre à 20h
(salle polyvalente) pour célébrer 

ensemble le Beaujolais Nouveau.
Repas sur place

Rens/inscription avant le 16 nov. :
06 75 91 69 48 ou 06 84 62 92 79

(l’abus d’alcool est dangereux pour la santé.
Consommez avec modération)

COINCY
Concours de belote 
le 8 novembre 2025 

par le Club des anciens 
de Coincy-Brécy et alentours 

Salle des fêtes “Le Clos de l’Ange” 
route de Rocourt. Ouverture : 

13h15 - Début des jeux : 14h15
Lot pour tous les participants.

Buvette sur place.
Inscriptions sur place (CB acceptée) 

ou dès maintenant :
- Philippe Barba 03 23 71 26 58
- Didier Printz 07 80 47 87 50

FOSSOY
LOTO (par le Foyer Rrural) 

Dimanche 23 novembre 2025 
Espace du Tilleul
Ouverture : 13h, 

début des jeux : 14h.
Bons d’achat et nombreux lots.

 Réservations obligatoires : 
Françoise LEGROS 06 60 14 66 47

ESSÔMES-SUR-MARNE
Brocante a domicile 

1er et 2 novembre 2025
au 2A rue de la Paix (8h/18h)

RANDOS
Tous les mardis à partir de 14h 

au départ de Connigis 
(pl. des tilleuls et covoiturage 

si lieu de départ différent) 
Infos :  groupe connig’anime

ou 06 75 91 69 48
Association “Connig’anime” 

CHATEAU-THIERRY
FOIRE aux LIVRES d’occasion

salle municipale 8 rue du Château
Samedi 8 nov. - 11h/18h

et dimanche 9 nov. - 10h/18h au 
profit d’AMNESTY INTERNATIONAL.
Nombreux livres de toutes sortes 
à tout petit prix ! Entrée gratuite.
Info : chateauthierry@amnestyfrance.fr

CHATEAU-THIERRY
Concert exceptionnel au bénéfice 
de la restauration des tombes des 
soldats morts pour la France par le 

Souvenir Français
LES NOTES DE L’ESPOIR
Orchestre Symphonique

La Concorde - Paris dirigé par 
Aytèn Inan. Avec la participation

des élèves de 3e du Collège 
Saint-Joseph & du Conservatoire 

de Château-Thierry.
Mardi 11 novembre 2025 à 17h.

Palais des Rencontres.
Informations et réservation

ETAMPES-SUR-MARNE
LOTO (par le comité des Fêtes)

samedi 8 novembre 2025
salle André Jumain.

Ouverture des portes 18h30
debut des jeux 20h.

Nombeux lots 
Reservations : 06 68 07 80 59 

ou 06 63 95 01 30

TRÉLOU-SUR-MARNE
LOTO (association Familles Rurales) 

Samedi 22 novembre
Ouverture des portes : 19h

Début du jeu : 20h.
Salle polyvalente de TRELOU 

Nombreux lots
(1 partie offerte pour les enfants 

jusque 12 ans - 3 lots).
Petite restauration sur place, pas 

d’alcool venant de l’extérieur
Réservation uniquement par SMS 

au 07 71 11 34 22

BRECY
10e anniversaire de la première 

mission humanitaire 
d’Africalib-santé 

Samedi 29 novembre 2025
à 19h30, salle des fêtes de la mairie.

Repas festif (traiteur).
Infos(tarif) / réservation par mail 

avant le 15 novembre à 
gwenaelle.hortal@gmail.com ou 

vincent.tagnon@gmail.com 
(faire le choix du menu).

Covoiturage possible.
Ambiance musicale assurée !

CHATEAU-THIERRY
LOTO (par l’international Château-

Thierry) - Palais de Sports
Dimanche 16 novembre 2025

Ouverture : 12h - Début des jeux : 
13h30. Nombreux lots

Inscriptions par tél. ou SMS 
06 86 46 39 36

CHÂTEAU-THIERRY

Au Palais des Rencontres 
le photo-club Arc en Ciel

fête ses 35 ans d’existence
et vous invite à découvrir une 
rétrospective de son travail

samedi 15 et dimanche 
16 novembre 2025 de 10h à 18h

- Entrée gratuite -
Venez nombreuses et nombreux...

GLAND
Repas Beaujolais Nouveau

Dimanche 23 novembre (12h) 
Salle du Foyer Marcel Husson

2 menus :
- Buffet charcutier, salades, 

fromages, dessert, 
Beaujolais nouveau

- Buffet végétarien, salades, 
fromages, dessert,
Beaujolais nouveau

Renseignements / réservation, 
avant le lundi 17 novembre 2025,

au 06 18 24 09 16 ou 06 04 59 61 23
(l’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

Consommez avec modération)

CHÂTEAU-THIERRY
Mini-cycle sur l’Ukraine - 

Conférence (par l’Université 
Populaire de Château-Thierry )
samedi 8 novembre à 14h30 

7, rue de Gerbrois (face à la CAF). 
Conférence assurée par Anna 
Colin-Lebedev, maîtresse de 

conférences en sciences politiques 
à l’Université Paris/Nanterre, et 

portera sur l’histoire sociale entre 
l’Ukraine et la Russie.

Entrée gratuite. 
Renseignements : 06 56 80 19 54

CRÉZANCY
CONCERT D’AUTOMNE

par l’association musicale 
“Partamuz D’Lyres”, Chœur et 

Orchestre de Crézancy, dirigés par 
Christelle Bray et José Luton
SAMEDI 22 NOVEMBRE - 18h

en l’église de Crézancy (chauffée)
Entrée libre/participation au 

chapeau. Plus d’informations sur 
nos prochains concerts :

 Partamuz D’Lyres

NOGENT L’ARTAUD
Journée de lutte contre le 

harcèlement scolaire - Bidule Café 
Samedi 8 nov. 2025  - Un temps 

ludique pour apporter un question-
nement sur le harcèlement avec 

Dorothée Baudouin, psychologue. 
Parc du 8 mai 1945 (derrière la mairie)

Infos : 03 23 70 67 91
bonjourelebidule-cafe.org




